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Repérée dans un article de Jaarola & Searle (2004), mais 

non reprise par Musser & Carleton (2005) dans la troisième 

édition de "Mammal species of the World", la présence d’une 

nouvelle espèce pour la faune de France, Microtus lavernedii, 

est "confirmée" par Kryštufek (2017) dans la livraison du 

"Handbook of the Mammals of the World –7. Rodents II". 

Décrit sous le genre Arvicola par Crespon en 1844 "ce petit 

campagnol, qui n’est pas mentionné par les auteurs, a le 

pelage d’un brun terreux et comme enfumé, mêlé de ferrugi-

neux…". Mais à cette époque toute forme de coloration légè-

rement différente était décrite comme nouvelle espèce. Au 

XXIe siècle il en est pratiquement de même mais pour des 

populations qui présentent une sensible différence génétique. 

C’est ainsi qu’au sein de campagnols, jusque là regroupés 

sous le nom de Microtus agrestis, deux lignées 

(septentrionale vs méridionale) ont été identifiées par Jaarola 

& Searle (2002, 2004) d’après l’ADN mitochondrial, lignées 

confirmées ultérieurement par des marqueurs sur les chro-

mosomes sexuels (Hellborg et al. 2005). Une troisième li-

gnée, portugaise, a même été différenciée, qui s’est avérée 

très divergente pour Paupério et al. (2012). 

Or cette lignée méridionale serait largement répandue 

dans la moitié sud de la France avec des spécimens identi-

fiés à Dontreix (Creuse), puis Narbonne (11), Portiragnes, Vic

-la-Gardiole, Lansargues et Mireval (34), St Rome de Berliè-

res (12) et La Force (24),  En revanche, les spécimens de la 

Combe d’Orgeval (74), Etrabonne (25), Abbeville (80), 

Conches-sur -Gondoire (77), St Malo (35), Gourin (56) et 

Trebeurden (22) appartiennent à la lignée septentrionale 

(Herman & Searle 2011, Paupério et al. 2012). Cette spécia-

tion serait liée aux derniers épisodes glaciaires avec une 

première lignée isolée par le maximum du Wiechsélien (ca. 

50 -80 000 BP) et l’existence de trois refuges au dernier 

maximum glaciaire dont celui qui, localisé dans l’est de la 

Péninsule ibérique, le sud de la France et l’Italie, a isolé la 

lignée méridionale. Avec une différence de 3-6% pour le 

marqueur du cytochrome b ces lignées sont tout aussi diffé-

rentes que M. duodecimcostatus / M. lusitanicus ou M. bava-

ricus / M. liechtensteinii, espèces communément acceptées 

(Musser & Carleton 2005). Comme les échanges génétiques 

semblent très limitées entre lignées dans la zone de contact, 

comme le Jura suisse (Beysard et al. 2012), Paupério et al. 

(2012) proposent que, notamment, la lignée méridionale soit 

nommée levernedii (sic) dont la localité type serait située 

entre St-Gilles et Aiguesmortes (Crespon 1844).  

Cette proposition a été reprise par Kryštufek (2017) qui a 

repris l’orthographe originelle pour ce Campagnol de Laver-

nède ou Microtus lavernedii (Crespon, 1844) dédié "à un 

savant qui m’a toujours honoré de son estime". Considéré 

comme sous-espèce par Saint Girons (1973) et bien d’autres 

auteurs, ce campagnol est distribué du nord-est de la pénin-

sule ibérique au nord-est de la Serbie en passant par la Suis-

se, la Slovénie et la Croatie. Aucun critère d’identification 

morphométrique n’est disponible à ce jour. Des analyses 

génétiques seront donc nécessaires pour cartographier la 

répartition de cette espèce dans l’atlas des Mammifères de 

France. 

Par ailleurs, Herman & Searle (2011) subdivisent la li-

gnée septentrionale en six clades, dont un qui regroupe tous 

les spécimens de France, serait-ce la sous-espèce armorica-

nus de Heim de Balsac & Beaufort (1966) ? 
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